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Ces differences montrent une marche sensible avec la
magnitude absolue, comme le montre le tableau ci-contre:

Le quotient variation de la largeur totale divisee par la

variation de magnitude absolue est de l'ordre de 20

La dispersion des valeurs observees est considerable; la bände

couverte a une largeur de l'ordre de 200 p.. Nos spectrogrammes
ne permettent done pas de determination spectroscopique de

parallaxe. II n'en est pas moins certain qu'ä un accroissement

d'eclat de l'etoile observee, correspond en general un retre-
cissement des raies de l'hydrogene.

4. — En principe, la mesure de la longueur d'un spectro-

gramme fournit la magnitude apparente d'une etoile 1; celle

des largeurs de raies determine la magnitude absolue. La
methode spectrographique permettrait done, sans l'interven-
tion d'aucun autre instrument, la determination des parallaxes
d'etoiles. Mais son application exigera que la precision des

mesures spectrographiques soit beaucoup plus grande que
celles que nous pouvons effectuer avec notre outillage modeste.

La question se pose, par exemple, de savoir si l'etude des

spectrogrammes au microphotometre ne donnerait pas des

resultats plus precis que la mesure visuelle au spectro-compara-
teur, toujours un peu subjective.

Observatoire de Geneve.

Georges Tiercy. — Note sur les phases respectives des maxima
d'ionization et des maxima de lumiere dans une Cepheide.

j lans une note precedente 2, j'ai rappele comment les allures
des courbes de variation de Te et de P sont, en somme. deter-
mi iees par Failure de la courbe des vitesses radiales; il se trouve
qu le maximum de Te suit celui de P et precede celui de

1 P. Rossier, Photometrie spectrographique et extinction atmosphe-
rique. Archives (5), 13,p. 82 -= Publications de l'Observatoire de
Geneve, fasc. 14 (1931).

2 C. R. Soc. de Phys., 1932, III; le meme dans Publ. Obs. de
Geneve, fasc. 20.
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lumiere; il en est de meme pour les minima. Et j'ai dit
comment, selon nos observations et nos calculs, les phases des

extrema d'ionisation (spectres extremes) sont situees entre
Celles des extrema correspondants de Te et P d'une part, et
de lumiere d'autre part.

II semble que cet ordre des phases des extrema d'ionisation
precedant ceux de lumiere soit justifie par le jeu combine de la
courbe de lumiere, de la courbe des vitesses radiales et de la
theorie de l'equilibre radiatif. La presente note est un essai

de justification en ce qui concerne les maxima.
On admettra, pour cette approximation, que les coefficients

d'absorption kv (par unite de masse) correspondant aux diffe-
rentes radiations v sont sensiblement les meines; autrement dit,
on raisonnera comme pour un corps gris, /cv k. Ce n'est

pas tout ä fait exact; mais l'etude theorique de l'assombrisse-

ment du disque solaire vers le bord a montre que la relation
approchee /cv k correspond assez bien, numeriquement, aux
faits observes sur le Soleil. Cette valeur de k depend d'ailleurs
de la temperature.

Rappelons maintenant ce qu'on appelle Yopacite totale d'une
couche gazeuse d'epaisseur x; c'est la quantite suivante:

X

sec 6 J* kpdx
o

pour un faisceau faisant un angle 0 avec la normale ä la surface

consideree; si 0 0, on a:

X

oü p est la densite du milieu.
Avec ks, k, cette opacite a la meme valeur pour toutes les

radiations v.

L'equation de l'equilibre radiatif parfait est, comme on sait:

k J1 (B •— I)dw iir.i (avec s 0)
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oü B (T) ~Ti est l'intensite de la radiation «noire» de

00

temperature T (toutes longueurs d'ondes), et oü I f l^dv
0

est l'intensite de la radiation etudiee.

Quant ä l'equation qui regit le transport de l'energie dans

une direction s, eile s'ecrit, toujours dans le cas du corps gris:

avec ds cos 0 dx, eile devient:

cos0. ^ — ftP(I — B)

oü 0 est 1'angle forme par la direction dans laquelle on mesure I
avec la normale ä la surface de reference.

Maintenant, on peut prendre t comme variable independante,
au lieu de a;; et l'on a:

cos 0 ~ B — I
ö:

Si l'on compte 0 ä partir de la normale vers l'exterieur, tout
en comptant a; et : vers 1'interieur du corps rayonnant, on
ecrit:

cos 0 ^ I — B

On cherche alors une solution approchee valable pour
le voisinage de la frontiere (- 0); on peut etablir la solution
suivante (solution de Schwarzschild modifiee):

IQ; 6) + fT + |cosS]

i (°;e) \ ft • cos 0^

oü tv est determine par la relation:

F J I cos 0. den
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F etant le flux net, et l'integrale etant etendue ä Tangle solide

entier; S1 est Yintensite moyenne äquivalente. On a d'ailleurs:

ou Te est la temperature effective-, on voit par lä l'importance
de la connaissance des spectres. En ce qui concerne les Cepheides,

Te etant connue ä chaque phase, on en deduira la valeur de
SP k chaque phase.

Considerons les valeurs de l'intensite au centre et au bord
du disque visuel, pour la radiation envoyee vers l'obser-

vateur:

I i«-i) :

on voit bien que ÜF est comprise entre ces limites; c'est bien

une intensite moyenne.
En premiere approximation, pour obtenir le flux total lance

vers Vobservateur, on pourra se borner ä multiplier tF ^ T*

par la surface du disque apparent.
Or, celle-ci est proportionnelle au carre du rayon R de

l'etoile; tandis que le volume est proportionnel ä R3, et inverse-
ment proportionnel ä la densite moyenne pm; R est done

proportionnel ä pm3 et la surface k pm3
Si done on considere deux phases (indices 1 et 2) de la

variation d'une Cepheide, le rapport des deux flux totaux
correspondants envoyes dans une direction donnee sera:

Les deux phases envisagees seront:

indice 1: maximum d'ionisation x, spectre le plus jeune;
indice 2: maximum de lumiere.
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D'ailleurs, on sait que le flux total F relatif ä la surface est

donne par:
F (1 — ß) - / • M C g. 4F -—- **' - °T- •

Sf
constante de gravitation,

M masse totale,
c vitesse de la lumiere;

d'oü:
R2 (1 - ß,) F,. (1-W.Ä..T*

et, comme le coefficient d'absorption k est inversement pro-
portionnel ä T^5, il vient:

X_I^ P. ,2)
1 ' ß, T*'6a T^'Px' U

car on a toujours:

Pi 1-Pi
p2

' i — T!

Le rapport X etant celui des eclats absolus bolometriques

et ce dernier etant connu des qu'on possede la courbe de
2

lumiere par la formule de Pogson

m2 — m1 — 2,5 log ^
la relation (2) est ä peu de chose pres celle qui nous a servi ä

plusieurs reprises ä la determination des rapports des pres-
sions P.

Nous laisserons done pour l'instant cette relation de cote,
et nous nous servirons de la relation (1) sous la forme:

Te -r2
X 1 (1')

T* R
e>2 2

Elle va nous permettre un contröle numerique, les variations

de R etant connues directement par la courbe des

vitesses radiales, et les temperatures Te ayant ete determinees

pour toutes les phases en fonction de R, qui joue ainsi un role

essentiel dans ce calcul.



32 SEANCE DU 2 FEVRIER 1933

Le premier tableau donne les renseignements numeriques
indispensables 1; rappelons que la phase moyenne des x maxima
est presque confondue avec celle de I minimum (I index de

couleur).

Etoile
ma — m1
courbe

de
lumiere

Spectre

x max.

Spectre
max.
lum.

Te,! Te, 2
log Ri log R2

r] Aquilae — 0,015 As As 7775 7684 1,16791 1,17965
T Yulp. — 0,07 As As 7956 7885 1,03655 1,05695
X Sgii. — 0,01 Fx-. Fx-, 7050 7000 1,29410 1,30103
S Sgttae. — 0,015 f4 F4-5 6630 6600 1,37361 1,38021
W Sgii. — 0,02 A9 A.-F, 7759 7650 1,16098 1,17898
Y Sgii. — 0,01 Fs f3 7310 7285 1,23376 1,23805
SU Cygni. — 0,01 A, A7-8 7930 7920 1,03862 1,04139
SU Cass.. — 0,01 A8—s As 7650 7603 0,95984 0,96848

Le second tableau donne les resultats tires de 1'application
de la formule (1') aux phases de x maximum (indice 1) et du

maximum de lumiere (indice 2).
On trouve ensuite la difference de magnitude (m2 — par

la formule:

m2 — mt — 2,5 log= 2,5 log X ;

et l'on constate que les valeurs ainsi calculees sont en excellent
accord avec Celles de la lre colonne du Ier tableau.

Etoile log X X m% — mi
calculd

ri Aquilae 1,99697 0,992 — 0,01
T Yulp. 1,97486 0,944 — 0,06
X Sgii 1,99727 0,993 — 0,01
S Sgttae. 1,99468 0,988 — 0,01
W Sgii. 1,98858 0,974 — 0,03
Y Sgii 1,99737 0,993 — 0,01
SU Cygni 1,99664 0,992 — 0,01
SU Cass. 1,99342 0,985 - 0,015

1 Les phases d
citee plus haut.

ionisation maxima ont ete donnees dans la note
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On constate ainsi que le jeu combine de la variation de R,
de la courbe de lumiere et de la theorie de l'equilibre radiatif
permet de rendre compte de ce fait que la phase de x max.
(spectre le plus jeune) precede la phase du maximum de

lumiere; la luminosite augmente jusqu'a cette derniere.
II me parait qu'il ne serait guere possible d'harmoniser la

courbe de lumiere avec les valeurs tirees de la courbe des

vitesses radiales, si l'on se refusait ä admettre que la phase du

maximum d'ionisation (spectre le plus jeune) ne coincide pas
avec celle du maximum lumineux.

Remarquons d'ailleurs que, connaissant les R par la courbe
des vitesses radiales et les magnitudes par la courbe de

lumiere (done connaissant X), on aurait pu se servir de la relation

(1') pour determiner les rapports des temperatures Te,

alors que celles-ci ont ete calculees au moyen de formules

generates; on trouve done ici un controle precieux.

Observatoire de Geneve.

Ch.-H. Wakker. —• Gisements auriferes de la region de

St-Yrieix (Haute-Vienne).

L'auteur precise dans une nouvelle description 1 la nature
et la genese des gisements auriferes de la region de St-Yrieix
(Haute-Vienne). II decrit en particulier les gisements de la
Fagassiere, de la Tournerie et de Ladignac.

Cette communication a fait l'objet d'une note detaillee dans
les Archives des Sciences physiques et naturelles, de fevrier 1933.

1 Voir Archives des Sciences physiques et naturelles, V. 12, p. 31,
1930.

C. R. Soc, phys. Geneve, Vol. 50, 1933.


	Note sur les phases respectives des maxima d'ionisation et des maxima de lumière dans un céphéide

